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ce de coup d'état moral duquel il peu sui r des évènements
tdu plus haut intért. Les nuîvelleètérieur's sernt, pour

nous, la'sujet' d'i examen aoxxseiencix que ious axposaroxas

avec la plus grande inoddratioiy iOlns an tannitprnipalement

au rôle di narrateur sans sxclusionx, cependant ,,d notre opin-

ou sur l'impression que nous pourrions concevoir dl'' ifférerités

circonstances iLüs'oliriant ànote cptu

- Lai littdiLàtuia eo01pt11 e eriaus d'un vrai Mérite dont

il est bon de faire connuaitre les canvrei. On s'instruit autant: aul

lian t..qu'en -trailullant., -la condition, d'avoir an .mains , des

ouvrages choisis; Cette. réflexion nous conduit ài aixoneer à nos-

aibdùbé' que' nous publidrons untfäéuiWleto mqui occupera les ce-

lonnes: de plusieurs numéros de notre journal. Nous pirérérons les

feuilletons courts; ceux-ci intéressant beaucoup .plus les.lecteurs

que ces livres dont la longueur. ;interminable itigue l'esprit et

lasse .la patience des personnes les. plus lettrées. Nous avonss'

i: réserve -quelques. charnts feuliletonîs qui auront le mérite

dI la nouveauté et dont li .murale tara toujours lu côté saillant

do l'oeuvra.

Pour la'n aysique' nus avous-dt un ciois de romances

coinposées tout exprs p'oir le pensionnats. Li roitmce est gd-

ni- aIliùt. goàtée, par l jeunesse ,et roue ns voulons -lui

être" ns*gyóxbla, -nous- ittaciorons ute importaoca -réelle à ne lui

ofir'ueaderinorceaux distinigué dans chaque gourd profane

ou religieux. Nous 'serons fort sobres de cette musique légère spa

eilanient. écrite pour la danse nous pensons que des coixmposi-

tions d'un i rang plus élevé sont mieux appropriécs i notra pu-

Tr-ouvr-on déplacé qie nous elierlhions à plaire à nos

aimables lectrices«'pour qui une revue politique est d'uni trts-

p'etit inirêt? Rappelos-nous, cependant, que les affaires d'Italie'

ayant mis Garibaldi à la tête, d'uù banda de éceieaiux brûlés

ceux-ci "1 ortrent une spêce de veste dont les dames s'axnpres-

sôrent 'do prendre le patron pour an tricoter de' douleurs diffé-

rentes: èc vêtenient s'appelhit-ui garibali: À quelque chose ré-

vàlutioù est' bonne , et la mode s'empara de l'illustre général ré-

publicai'nu plutôt 'de sa veste ou' eut-être mieux de la forme

de sa veste: Voilà un ft'it ligne de remxarque , que la politique

rév'olutionnaire peut:parfois donner le gott à la mode. Laissons

-l1, ce badinage pour annoncer a nos lectrices que nous lotr: don-

norns unöltite::ausorie sur les modes d'Europe; d'après les-

correspoiidaûces: quonous rceevroiis- chaque niois. COtte causerie-

- nous permettra de parlerý d6 'plûsieurs mxaisons -de -Montréal que.

lotb -ýo t àid6jà désigna à la: perspilacit6 "des jeunes- dles

poUr.lesjuelles ;cependant qielques nouveaux Magasins auraient

h'pp leurs investigations.. .
Grdeà notre persévranc, ïous pouvonsaoffrir hujourd lui A

nos-lcoteursúntjoinxl eomplét, -qui 7dapùiè -sou' xtpparitiai, a
toujéurs- été aceilli"par la 'presse frangaiïe ét. ànglaise oave nio i-

courtoisie, qul 'nous avons ippréeiée. Nous càpérons ndriter encore

sa bianveillance et nouxs n'ous estimerions lbrt heureux d'éehunger

avec ella iiotre feuille car les journaux du Caaîda contiennent

toujours quelqies fiits qui ixntérossent la ittératurglas Arts

où l'Inxdustria.'- - - --

in ' 0 si qo.1la reconnxaîtra, notre journal aequiert dès main-

tnant' nnxx impojertam'ae à laquelle xuis abonnés île s'attndaient

plas; et ca'que nous-pourrs )hire: pour le :,rendre utile , ixs-
txuixtW et aable aux lecteurs: noex-r pas 'éprxé

Toutes pîersonnes déirant xous envoyer des corr~siixmdanee.
ou avoir des renseignements, devra xnous.-érirefrnco, au Sault-
uu-Réeullet, et lions répondrons chxaque inuit dxans -uie colonne

e xxotre joxxal portant la titre s G'arespomnxes4 e aui s ser-
vant dies initiales d la persoxnu et du liitu de st demeure.

Eni cas le réclnation, xnous y lurons droit aussitôt qx'elle
'ous parviendra.

LE NOUVrL AN.

Le Il Jaxx'vier est un Jour du féta eour toutes~las 'ftidl-
les. Il semble qu e 'jour de bonxixur général, on doit tou sa
pardloener, oublier les petites rancutnes, xne penser qu'à- fnire-
le bien et-à connuuiquer -aux autres toute: la joie qu'on ressent
d'un premier jour de l'amuée. Mais disons aussi. (lite ce jour est
bien pénible pour quelques failles qui coiptenxt parmi elles des
absents. Oui, qu'il est cruel' de nte pouvoir exmbrasscr celle qui
l'année' préeédoite était remplie de vie, répaIndait autour dle siens
toutes soi grieas, et qui épanchait: toute" son affection -sur - ceux
qu'elle chérissait I 'iais pour elle le vrai bonheur - n'est-il pis
ait ciel l Chacun done -doit se réjouir de la voir si: bien placée.
Enxx pensant ainsi, l'affection se. transforni subitementcilou joie,
et il n'est pas plus elle occasion pour rappeler -à celui-ci .-es
précieuses qualités, celui-là'on exjonxent, sa galté, lorsque Id
premier jour càë l'anuée hà amenait les présents les plus 'variés.
Oui ,- rjouissonsnous tous cl ce jour-de fête de famille. Récon-
cillons-nous. en .tondant une main atnie A notre. ennemi, et enx2
oubliant toute- chose qui a plx blesser notre amour-propre.

Ne semble-t-il pas que le nouvel an soit pour chacun le renou-
velleuexnt de la vie? Et vraiIte nt, qui beaucoup souffert àu
a été vivment épouvé; peit espérer trouver une'conipexsatioin
dans une noivelle-année. On formn li e projets On s'estron-
pC l'énnée dernière, on s'y 'prendrat d'une -autre 'manière -cette -
année. . -

L r.vie n'est. autre qu'une roue qui tourne. Pour quelques-uns,
elle tourne dans le on sens, mas pur le plus grand nombra

li rt 'des d ecouss qui déroutene les îlis xailaes. Riei ne peit"
dans si rapide xi-che. Qua disj-' cleul rie Qûiéoncu

une foi -vive at pexse- chaque -jour' xXCOelùi:t"qui .nons donnat:
la vie arrive indubitablement à en ralentir; les -mauvais seffets.j

Tous voudraient la tenir; cetta roua de.fortuue,, et combien pou
emploient le bon mtoyen'- pour la. saisir. L'indiflféreuce religieuse
di Côté, flit perdre à l' rme le sentimen d justi e,
quité qui' sont la' base fondainentalé'd'un- sdi. D f&l'aLr
le' vice 'du sièelo', de vouloirse fairo une"fortune½ropprompte-
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